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RESUME 

Lygeu;,, üpor+\~~~~ L. (sparte) reste une espèce mecon- 

nue par rapport k A~k~m;,sio herba-alba Asso. Carmoise blarche) 

et Sti-pc tencclssiiiIu L. (alfa). Ce qui la rend célèbre cependant, 

c'est sa plasticité écologique qui Lui permet une importante ex- 

tension dan< les milieux steppiques arides. Comme l’alfa, le 

sparte peut être exploité à des fins industrielles. En revanche, 

sa disparition par sécheresse ou par surpâturage n'est pas irre- 

versible. En effet, par ses capacités de régénération, il presen- 

te une adaptation poussée aussi hier au pâturage qu'à la séche- 

resse et une productivité relativement élevee. Ceci montre L'inte- 

rêt du présent essai de synthèse sur Les connaissances .actuetles 

sur cette espèce. 

INTRODUCTION 

Le sparte (Lygeum spartum) est un'e espèce dont la 
plasticité écologique ,a été particuliérement s,culignée par KILLIAN 

(1948), TARROS Cl9531 et OZENDA (1954). C'est en effet, dans des 

conditions écologiques variées que nous l’avons rencontrée 
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CAIDOUD-LOUNIS, 1984) dans le bassin versant du chott-Chergui 

(Sud-Oranais). 

Le sparte s'y partage l'espace, pratiquement à 

égalité, avec l’alfa (Stipa tenaci ssLma) et l'armoise blarche 

(Artemisio herba aLba). Soulignons ici, que dans cette région, 

le sparte est à peine cité au début du siècle CFLAHAUT, 1906). 

En effet, La prépondérance de l’alfa et de I'armoise blanche 

par rapport au sparte ressort des travaux de COSSON (1853), 

TRABUT (1887), RIKLI et SCHROTER (1912). 

La répartition actuelle de la végétaticn est 

l'indicateur d'une extension croissante du sparte, extension 

liée sans doute au mode d'exploitation des ressources végétales 

dans ces régions ainsi qu'à de possibles particularités biologi- 

ques spécifiques au sparte. 

Le sparte est proche de L’alfa; d'après QUILLET 

(19591, le sparte est “le nom vulgaire de deux plartes de La 

famille des graminées: Lygeum et alfa. Dénommé communément par 

les phytoécologues “alfa maboul”’ (fol alfa), le sparte est, au 

plan écologique , moins exigeant que l'alfa dont il présente 

potentiellement des utilisations analogues. De plus, iC est 

doté d'ure capacité‘de régénération remarquable. 

Le sparte reste malgré tout, beaucoup moins étudié 

en Algérie, ce' qui le place, vis-à-vis de l’alfa en position de 

"parent pauvre". C'est ainsi, dans le cadre d'une valorisation 

du sparte que nous dressons le présent bilan-en tant que contribu- 

tion à une meilleure connaissance de cettes espéce. 

1. SYSTEMATIQUE ET MORPHOLOGIE ---- ---. 

Lygeum spartum toefl. ex L. est l'unique espècè de 

la tribu des Lygeae de la famille des Graminacaea. Du point de 
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vue échelon infraspécifique, TRABUT (BATTANDIER et TRABUT, 1895) 

decrit, au djebel Bou-KhrGuf (Af lou), une variété Longispathum. 

Celle-ci se distingue de la variété genuinum MAIRE et WEILER, 

beaucoup plus commune, par une spathe plus Longue et plus étroite 

et un nombre de nervures plus faible, ainsi. que des lemmes et des _. -- _, ._ _ -. ___ - -.. - - ._- - ..--. 

anthéres plus grandes (MAIRE, 1953). En Espagne CHASE et NILES 

(19621 citent-ta varieté barbatum Hack. 

Du poir:t de vue mcrpholcgique, Lygeum spartum peut 

être caractérisé, d'après MAI'PI (1953), par un rhizome rampant, 

rameux, couvert d'étai lles brillantés et étrcitement imbriquées. 

Ce rhizcme se situe à ure profondeur mcyenne de 5 à 10 cm qui 

serait une nécessité pour L'espèce. Un rhizome en escalier (Fig.11 

que nous avons déterré oars, une pl.a'ne d'épandage a l'Est de 

DjeLfa (Sud-Algérois) semble confirmer cette necessité. La forme 

particuliere montre qu- _ e soarte a dû surélever scn rhizome au 

fur et à mesure des ,pports alluvionnaires. Nous avons toutefois 

observé des rhizo,.cs b plus de 20cm de profondeur. Le sparte 

était alors en slelange avec L'armoise blanche dans une clairière 

recemment cultivée Creplat de versant fcrestier à base de Pin 

d'ALep et de chêre vert). Ceci peut s'expliquer par La texture 

grumeleuse du sol permettart une meil.LeL#re aératiori en profondeur. 

La feuille montre une çaire arrondie et glabre, un 

limbe vert glauque, glabre et raide, enroulé en cylindre (Fig. 2) 

et une ligule bifide et membraneuse de 5mm environ qui permet de 

distinguer le sparte de l’alfa. 

L'inflorescence se situe à L'aisselle d'une spatt'e 

qui L'enveloppe complPtement. Celle-ci, plus ou moins induree, est 

membrareuse sur Les bords. Les épill.ets, au nombre de deux et 

parfois trois , sort soudes a Leur base, en un tube couvert de 

Lcrgs poi 1s soyeux. La paléole est longue et Linéaire. Le fruit 

est un caryopse brun rougeâtre, de grande taille (Icm envircn). 
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Fig. 1: Rhizome en escalier du sparte 

268 

Retour au menu



\  - _ ,  .  

\  
‘. 

Fig. 2: Coupe transversale de la feuille de sparte 
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Sur le plan numération chromosomique, AKIN (19721 

donne 2n = 46 pour des échantillons préleves sur la côte égyp- 

tienne. Cet auteur cite RUFTAhUJAM (1938) qui a compté 2n = 40; 

r?ombre également avancé par TUTIFi et al. (19681. En Algérie,. Ics 

premiers cc(mptages effectc;és par FI. HANIFI au Laboratoire d'Eco- 

génétique de I'USTHB, sur des &chantillons récoltés dans le Sud- 

Oranais, donnent un nombre chromosomique compris entre 38 et 42. 

2. REPARTITION GEOGRAFI-IGUE -- -.- -. -- - -.- - __---- 

La position biogéographique de Lygeum spcrtCjm, 

cité par HOCHREUTINER (1904) comme une espèce circuméditerrar'éenne, 

s'est vue Précis&e par QUEZEL et SANTA 11962-1963) qui en fort urle 

Ouest-méditerranéenne et par JAGER (1971) qui le considère comme 

une Ibéro-Sud-Méditerranéenne. En effet, ta carte de répartition 

géographique (Fig. 3 d'après, EBERLE (1969 in JAGER) montre sa plus 

grande extension dars le Nord de l'Afrique (du Marc<c à l'Egypte) et 

en Espagne. Cette espèce se retrcuve &galemer,t au Sud de L'Italie, 

en Sardaigne, en Crête et à Zarite, île ionique Ca plus méridionale. 

Toujours d'après le même auteur, le sparte existe dans l’île Chios, 

dans La mer Egée, qui représenterait alors sa position la plus 

orientale. Cependant un doute est émis quant à son caractère spon- 

tané dans cette dernière station. 

D,'après PINTO DA SILVA (1976) Lyget,m sqartL:m, signa- 

le dans l'Algarve au Sud du Portugal, en aurait é'té éliminé par 

l'action anthropique. Par contre, l'indication de sa présence en 

Inde et au Cachemire est manifestement une erreur (MISRI, 1975). 

En Algérie, il se renccntre dans Le Sud-Constantinois, 

le Sud-Algerois et dans L'ensemble de L'Oranie. Il est même signalé 

par CHARLE,S et CHAVASSUT (1957). dans la région htimide du Tell algé: 

rois. Sa prdser;ce dans le Tell s'expliquerait par l'action conju- 

guée de plusieurs facteurs édaphiques (entre autre la présence de 
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Fig. 3- Aire de répartition géographique 

de Lr_a Spartum L. d'après 

EBERLE (1968 ia JAGER, 1971) 
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marnes gypso-salines) contribuant à créer un microclimat analogue 

à celui de la steppe. 

L'extension de l’espéce, vers le Sud, ne dépasse 

. pas le Sahara septentrional. 

3. BIOLOGIE ET PHEN-OLOGIE - _-____ - -_--- -- 

Lgçeum sportum est, d'apres La classification de 

RAUNKIAER, un géophyte à rhizome. 

- _.. 
La croissant-e linéaire du rh.iZome conduit a une 

forme typique de touffe. Celle-ci montre deux p6les; L'un corres- 

pondant à la partie la plus jeune et l'autre à celle la plus 

viei Ile, desséchée. La disposition du pôle végétatif face aux 

vents dominants peut être considéré comme une adaptation aux 

conditions très ventées des hauts plateaux CAIDOUD, 1983). D'après 

ce dernier, t'axe feui tlé, d'une durée de 1 CI 2 ans, produit en 

fonction des conditions du milieu entre quatre à dix feuilles; 

trois à quatre pour WALTER (19731 dans le bassin moyen de 1'Ebre 

avec une croissance du rhizome d'.envircn 1 cm par an. 

1953). 

La floraison se produit entre Mars et Mai (MAIRE, 

La production semble être surtout vegétative. Ce- 

pendant, d'après KILLIAN (19541, la dispersion par graines est 

également bien répandue favorisant ainsi L'expansion de l'espéce. 

En effet, de LongspoiLs soyeux, formant une sorte de pappus, 

classerait tes graines parmi Les anémochores. Or, nous avons 

constaté sur te terrain, que sont emportées par le vent, surtout 

les graines n'ayant pas atteint Leur maturité; tes autres lourdes, 

tombent à L'intérieur même de La touffe. Par ailleurs, la maturti- 

tion des graines n'est pas générale. Ainsi, un échantitlonnage 

réalisé dans Le Sud-Algérois à La fin du printemps 1986, montre 

un taux de maturation de 10 à 75%. 
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4. ADAPTATION A LA SECHERESSE ----------- 

Le caractbre xerophile du sparte est souligné au 

niveau de la feuille (Fig. 2) par L'enroulement permanart des 

feuilles, la Iûcalisation des stomates au fond de sillons proté- 

gés par des poils (cryptes stomatiféres) et L'importance des 

tissus sclérifiées. 

Cette adaptation se manifeste également par: 

- l’existence, au niveau des racines, d'un manchon mucilagi- 

neux signalé par PRINCE (19111 et d'un feutrage de poils absorbants 

qui favorisent L'absorption tout en protégeant les racines; . 

- l'hygroscopocité des racines qui peuver.t absorber jusqu'b 

100% de leur poidssec, à partir des condensation occultes 

(KILLIAN et LEMEE, 1956). 

D'aprks LEMEE (19541, KILLIAN et LEMEE (19561, sur 

le plan physiologique, Lygeum spcrtum, réagit efficacement au 

stress hydrique en abaissant nettement sa'transpiration et er 

éLevant son déficit hydrique foliaire. Sa pression osmotique, 

relativement élevée est selon LEMEE (1954) en relation avec le 

caractère faiblement halophile de l'espèce. 

Cependant, Lygeum sparturr est moins résistant, à la 

sécheresse que l’alfa et L'armoise blanche. En effet, comme signa- 

lé, par AIDOUD (1983) le sparte dépérit après ure s6cheress.e accu- 

sée oc prol.ongée, 'remettant ainsi en cause le qualificatif d'ari- 

do-active que lui attribuent FLORET et PONTANIER (1982) en 

Tunisie. 

Cette espéce est classée par SMITH et BROWN (1973) 

comme espèce en C3. De même, l'observation de coupes anatomiques 

réalisées sur des échantillons prélevés à El Biod (Fig. il ne 

semble,rt pas montrer l'exis.tence de structures de type Kranz, 

caractéristiques des végétaux en C4. Rappelons ici que le type 
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biochimique de photosynthèse en C4 indiquerait une adaptation 

à la sécheresse (HELLER, 1981). WINTER et al. (1976) analysant 

des populations de crête arrivent a la même conclusion. Cepen- 

dant, toujours selor, WINTER et al. (1976) d'aprés des- échantillons 

récoltés à Beni-Ounif (Sahara septentrional), le sparte serait en 

position intermédiaires entre C3 et C4. Ceci montre pour cette 

espece une sorte de polymorphisme physiologique en relation avec 

la position geographique. En fait, comme l'ont signalé FLORET et 

PONTANIER (1982), le type C4 peut exprimer ur mode d'adaptation à 

la sécheresse mais ne représente pas pour autant un trait carac- 

téristique des xérophytes. 

Ainsi, malgré les caractéres adaptatifs, le sparte 

ne semble pas opposer une grande résistance aux secheresses sevé- 

res. Au printemps 1985, nous avons été frappé, dans le Sud-Algérois, 

par le nombre remarquable de touffes mortes de sparte que n'indi- 

quaient plus que leurs rhizomes traçants plus ou moins affleurants. 

Le groupement à Lygeum spartum et Noaea nucronata décrit par 

DJABAILI (1978) n'était plus qu'ur groupement à Noaea, le sparte 

ayant pratiquement disparu. 

Certes le surpâturage a dû jouer un rôle important 

dans cetteregression du sparte, mais l'action de la sécheresse 

serait nettement prepondérante. Ceci est confirmé par la regres- 

sion du sparte, en periode sèche (1982 - 19851, mtme en station 

'mise en défens (AIDOUD, à paraître). L'alfa et l'armoise blarchei 

dans les mêmes conditions, se 

q 
a. PROt,ltCTION ET UTILISATION --------------------- 

sont maintenus. 

Le sparte est utilisé à des fins diverses, domesti- 

que, pastoraleet industrielle en papetrie. Cette dernière prati- 

que n'est toutefois signalée qu’en Espagne par BRAUN-BLANQUET et 
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DE BOLCS (1957). L'arrachage est en somme, effectué surtout par 

Les besoins domestiques en Italie (GENTILLE et DI BENEDETTO, 

1961) et en Algérie ou ces pratiques sont signalées dks te début 

du siècle par TRABUT (18891 et RIKLI et SCHROTER (1912:. 

Comparee à cette de L'at4a ta cuitlette du sparte 

en Algérie est presque inexistante. Elle peut s'expliquer par 

L'hétérogénéité de sa répartition qui se fait rarement en peupte- 

ments denses et purs et par L'adhérence des feuilles au rhizome 

qui rend difficile sa cuillette. La qualité moindre de La fibre 

est également avancé, alors que HARCHE (1989 à paraître) indique 

des tailles de fibres plus grandes par rapport à celtes de L'alfa. 

Du point de vue de sa phytomasse (données extraites 

de AIDOUD, 19831, le sparte se comporte differemment, pour un meme 

total pluviométrique, en fonction des conditions édaphiques. 

C'est'ainsi que sur glacis d'erosion, à sol superficiel et à 

croûte calcaire peu profonde, la phytomasse verte ne dépasse pas 

500 kg MS/ha (MS = Matière Sèche). ELLe atteint 2000 à 3000 Kg MS/ 

ha sur sols profonds à texture sablo-limoneuse. Dans ce dernier 

cas, la partie morte représente 85% de cette phytomasse. 

La biomasse souterraine constitue près de La moiti& 

de la biomasse totale et les racines en représentent 37%. 75 % 
des racines sont concentrées dans Les premiers centimètres. Ceci 

est la conséquence de la croissance latbrale des racines en rai- 

son de La sécheresse du sol et de L'obstacle opposé par la croûte. 

Ces"mesures ont été effectuées par AIDOUD (19831 dans La station 

expérimentale d'E1 Biod (Sud-Oranais) installée dans une steppe à 

Lygeum spartum pur sur glacis en croûté, à sot retatïvement pro- 

fond (25 à 40 cm). 

Dans cette même station, ta production calculee sur 

deux ans, par le même auteur, est de l'ordre de 400 kg ms/ha/an. 

Les espéces éphémeres, correspondant aux annuelles et aux petites 
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vivaces dont la partie verte disparait pendant la saison sèche, 

représentent"environ 115 kg ms/ha/an. A Messaad, dans le Sud- 

ALgérois, LE HOUEROU et al. (19751 donnent une production de 

300 kg MS/ha/an. Elle est de 350 kg MS/ha/an à Ksar ChelCala 

(RODIN et al.., 19701 dans la même région. La pluviosité étant 

nettement inférieure à El Biod, la production plus élevée peut 

s'expliquer par de meilleures conditions édaphiques et une 

méilleure pluviométrie durant les annees de mesure. 

Son efficacité biotique, calculée sur une période 

de onze années (1976 - 19861 comme le rapport de la production à 

la phytomasse annuelle maximale sur pied, est de 84% (A. AIDOUD 

présent sém.inaire), plus élevée que celle de L'alfa, indique une 

productivité relativement plus &Levée par rapport à sa phytomas- 

se sur pied. Ceci expliquerait son exploitation, deux fois par 

an en Espagne, signalée par BRAUN-BLANQUET et DE BOLOS (1957). 

L'utilisation du sparte, en Algérie, est avant tout 

pastorale. L'espèce, de faible valeur énergetique, ne Constitue 

qu'un maigre apport utilisé surtout en période de disette. C'est 

en tant que groupement,ou pâturage que le sparte présente le plus 

d'intérêt. En effet, la texture plus grossière du sol et le voile 

éolien piégé par le sparte rentabilise mieux les eaux de pluie, 

permettant le développement d'un cortbge floristique diversifié : 

constitué de petites vivaces et de th4rophytes.à valeur &nerg&ti- 

que très élevée, conférant au groupement un double intérêt: quan- 

titatif et qualitatif. 

En année moyennement pluvieuse, la production moyen- 

ne est de 180 UF/ha/an (U.F. = unité fourragère, équivalent éner- 

gétique d'un kilogramme d'orge), pour une phytomasse de 900 kg 

MS/ha/an et une production des espèces de 200 kg MS/ha/an, ce qui 

représente un maximum dans la steppe. Sur glacis d'érosion à sol 

superficiel à croûte, la production moyenne est d'environ 90 UF/ha/ 

an pour une phytomasse de L'ordre de 500 kg/RS/ha/an et une produc- 

tion d'annuelles'qui ne dépasse pas 70 kh MS/ha/an (données extrai- 

tes de AIDOUD, 1983). 
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6. ECOLOGIE 

Dans son aire de répartition, Lygeum spartum se 

retrouve sous des bioclimats allant du Sub-Humide au Sahara avec 

néanmoins une plus grande extension dans le Semi-Aride et l'Aride 

au sens d'EMBERGER. Pour les stations Nord méditerranéennes, 

telles La Calabre mérdionale et la Sicile, la pluviosité n'at- 

teint jamais 500mm d'aprés GENTILE et DI BENEDETO (19611. La 

pluviosité moyenne est de 250 mm avec un nombre moyen de jours de 

pluie de 37 jours. 

Dans les zones steppiques en Algérie, les descrip- 

tions phytoécologiques ont toujours lié le sparte aux alluvions 

quaternaires argileuses ou sablo-argi leuses (MATHIEU, 1887; 

TRABUT, 1887; FLAHAUT, 1906; RIKLI et SCHROTER, 1912; MAIRE, 1953; 

OZENDA, 1954; OZENDA et KERAUDREN, 1960). Cette liaison kcologi- 
que ressort egalement des descriptions réalisées dans le bassin 

moyen de 1'Ebre par BRAUN-BLANQUET et DE BOLOS (1957) et WALTER 

(19731. En Sicile et en Calabre meridionale, la majorité des 

"pelouses" à sparte se situent sur des sediments du Miocène moyen 

formés d'un complexe argiles-sables-conglomérats avec des argiles 

gris-verdâtres montrant des lentilles sableuses, des cristalisa- 

tions de gypse et des concretions ferro-menganiféres. 

Les Liens du sparte avec les milieux gypso-salins 

sont signalés dans l'ensemble de son aire de répartition. En 

Tunisie, il est strictement infeodé au gypse. Cependant, les 

expérimentiations écophysiologiques de BOUKHRIS (1973) ont montre 

que cette espèce est une gypsocline (gypsovaque pour DUVIGNEAUD 

et DENAYER DE SMET, 1968) et non une gypsophi le. De meme, WALTER 

(19731 montre par des analyses minérales du suc cellulaire, que 

Lygeum spartutn n'est pas une halophyte typique.bien qu'elle presen- 

te un caractère relativement hatophile en Liaison avec tes teneurs 

relativement élevées en chlorures. 
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Dans les Hauts Plateaux algéro-oranais, le sparte 

ne semble pas particuliérement lié a la presence de gypse. Il 

est par contre, associe souvent aux milieu ensables CDJEBAILI, 

1978; DJEBAILI et al., 1982; AIDOUD et al., 1982; AIDOUD-LOUNIS, 

1984; AIDOUD, 1987). Les Pcrits anciens mentionnent très peu le 

développement du sparte sur sables, considére comme rare par 

M,AIRE (1953). Citons toutefois HOCHREUTINER (1904) qui decrit 

dans le Sud-Oranais, les steppes sablonneuses des chotts ou Les 

spartes apparait comme espèce dominante et WARMING CI909 in PRICE, 

1911) qui considère, dans la même région, le sable comme l'habitat 

commun de cette espece. 

Ainsi, L'écologie du sparte semble difficile à cer- 

ner et KILLIAN dés 1948 le caracterise par des conditions édaphi- 

ques infiniment variées. 

La remarquable plasticité écologique de cette espèce 

semble expliquer sa participation à des groupements varies. C'est 

ainsi qu'elle se rencontre d'une part dans les groupements gypso- 

salins oti elle peut côtoyer HaLocnemum strobilaceum, espèce émi- 

nemment halophile et d'autre part au voisinage de formations fores- 

tieres sur versant. 

Cependant on peut distinguer les deux situations 

synécologiques optimales: 

- Lygeum spartm contribue de-manière prépondérante a l'associa- 

tion à Lygeum spartum et Noaea mucronata CDJEBAILI, 1978) et h 
la sous-association à AtractyLis serratuloides de l'association à 

Artemisia herba-alba et Noaeae mucronatu définies par AIDOUD 

(1989 sous presse). Ces groupements se développent sur glacis 

d'érosion avec sol catcimagnésique xérique, à croûte calcaire peu 

profonde et à texture limono-sableuse; 

- Lygeum spartum marque physionomiquement les sous-associations 

à ThymeLaea mi-crophylla et a Eru(:a vç?:.;i-caria de 1 ‘Hi.ppocreppido- 

Hedysaretum spinosissi-mi LAZARE et ROUS, 1979; définies par AIDOUD 
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(1989 sous presse). Celles-ci se développent sur glacis d'accu- 

mulation ou dans Les dépressions, sur sols profonds a texture 

sabla-Limoneuse à sableuse, correspondant surtout à des Siero- 

zems formés à partir d'accumulations sableuses sur sols calcima- 

gnésiques xériques. 

IL existe ainsi des sïtuations optimales de dévelop- 

pement de cette espé‘ce dont La précision ne serait pas sans in-' 

terêt. Aussi, nous a t-iL sembLe interessant d'aborder son auto- 

écologie en considérant plus particulièrement La variable pluvio- 

sité et celles édaphiques de La granulométrie. 

Les résultats quant à L'autoécologie de Lygéum 

spartum obtenus par POUGET (1980) dans Le Sud-Algerois, montrent 

que Les taux de fréquences relatives les plus &Levés se situent 

respectivement entre 100 et 400 mm pour la piuviosité annuelle 

moyenne et entre 5 et 20% pour la somme des argiles et Limons 

fins. 

L'emploi des méthodes autoécologiques développées 

au Centre d'Etudes Phytosociologiques et Ecologiques L. EMBERGER 

CGUILLERM, 1969; GODRON, 1971) pour Le traitement de 465 relevés 

effectués dans le Sud-Oranais par le C.R.B.T. montre (Tabl. 1): 

- pour La variable pluviosite Ce sparte est bien moins repré- 

senté pour des valeurs inferieurs à 190mm et supérieurs à 340mm; 

son optimum de développement se situerait entre 190 et 280mm. 

- pour la variable taux de sables le profil montre un optimum 

net entre 79 et 91%. 

Les profils écologiques dans les deux cas precédents 

ne font intervenir que les présences des espèces. Nous avons intro- 

duit, dans l'élaboration du profil écologique, l'état de vigueur de. 

L'espèce que nous avons exprime par son recouvrement évalué par La 

frequence spécifique mesuree par la méthode des points quadrats 

CDAGET et POISSONET, 1971). Cet Ctat, si l'action anthropique n'est 

pas prépondérante, doit être à son maximum si les conditions éco- 

logiques optimales sont réunies pour Le developpement de L'espèce. 
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Variable CapacitP d’échange (meq/lOO g de terre fine) 

Classes 0,3 à 2 3à5 5 - 7 7;- 9 9 - 11 11 - 13 13 - 33 

Effectifs 26 52 73 72 72 60 67 

Frkjuences 
relatives 0,57 0,67 0,82 0$68 0,68 0,42 0,43 

i 

Variable Taux de sables (XI 

Classes < 55 55 - 68 '68 - 79 79 - 91 > 91 
t 

Effectifs 

Fréquences relatives 

47 112 115 115 25 

0,40 0,50 / 0,66 0,77 0,64 

Pluviosif4 hti) Variable 

Classes 

Effectifs 

Fréquences 
relatives 

! 
< 190 190 - 240 24b -! 280 280 - 340 . 340 - 390 

35 115 jl55 114 46 

0,371 0,747 b,677 0,570 0,304 

Tableau 1 : Profils écologiques de fréquences relatives 
de Lygeum bpartwn, dans le Süd-Oranais 

(à partir des données prélevées pyr le C.R.B.T.) 
II I 
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Ces profits écologiques ont été établis pour te 

bassin versant du 'chott Ech-Chergui, à partir de 106 relevés 

phytoecotogiques oit le sparte est présent. La méthode consiste 

à calculer, pour chaque classe d:e La variable, le recouvrement 

moyen du sparte. L'ensemble des valeurs pour tes classes d'une 

variable peut être assimilé a uniprofil écologique. 

Des profils écologi,qu,es de ce type ont été dressé 

pour la variable pluviosité est celtes granutométriques: taux 

des Gables et somme des argiles et timons fins pour les horizons 

de surface. 

D'après la Figure 4, une pluviosité moyenne de 220 à 

270mm:, un taux d'argiles et Limons de 10 à 20% et un taux de sables 

compris entre 70 et 90% concourent, du moins en partie, à un meit- 

leur développement du sparte dans Le cadre de notre echantillonna- 

ge. 

CONCLUSION 

Le sparte est une espece beaucoup moins étudiée que 

L'alfa et l'armoise blanche. Certes, elle est moins prisée que 

l'alfa pour l'industrie papetière; sa valeur énergétique et pasto- 

rale est beaucoup plus faible que cette de L'armoise blanche. 

Cependant, si sa biologie, sa phénotogie et son 

écologie sont maîtrisées, elle peut remplacer avantageusement, 

dans L'industrie papetière, L'alfa dont la dégradation a atteint 

dans beaucbup de zones Le seuil d'irréversibilité. En effet: 

- sa fibre est plus Longue que celle de L'alfa; 

- son efficacité biotique par rapp,ort à sa production sur 

pied plus élevke egalement; 

- elle est tolérante aux sels et plus particulièrement au gypse 

ce qui permet sont développement en milieu défavorisé. 
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Par aiLleurs, les possibilites klevés que semble 

presenter le rhizome attribuent, au sparte, une importance capi- 

tale en tant que "regénérateur" des parcours tres degradés, moyen- 

nant certes un aménagement adéquat. Dans les situations d'extrème 

dégradation.que nous constatons de plus en plus en zones arides 

algériennes, ce type d'action est urgent. 
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